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L'ETABLISSEMENT DES RECOLLETS 
A MONTREAL 



Par le Rev. Pkre HUGOLIN, Franciscan 
Jt 

ES Recollets durent songer a s'etablir a 
Viile-Marie des les premieres annees qui 
suivirent leur retour au Canada, en 
1670. Le 5 avril J677, le superieur de 
Saint-Sulpice a Paris, repondant, semble-t-il, a une 
ouverture du superieur de Montreal a ce sujet, lui 
ecrit: *'Je ne vois rien a faire si les peres Jesuites ou 
les peres Recollets achetent des maisons ou de la 
terre a Montreal, sinon de vivre en Canada avec eux 
comme on vit avec eux en France, c'est-a-dire dans 
une grande union. C'est la conduite qui porte tou- 
jours plus de benedictions, et pour moi je n'en puis 
suivre ni conseiller d'autre* Je suis persuade que ce 
sera apres ca votre grace et votre esprit." 0) 

(1) Archives du Seminaire de Montreal. Faillon. Recherches poor 
servir k 1'histoire du Canada. Table chronologique. Vol. \, de J674 a 
1708. [Ms.] Desormais, dans nos references a ce fonds, nous nous borne- 
rons en general a citer les "archives du Seminaire", sans autre adjonction, 
nos citations puisees a ces archives etant presque toutes extraites du 
vol. Jer de la Table chroaologlque. 



Vers le meme temps il ecrit de nouveau au meme : 
" Si Mgr de Quebec et M. PIntendant conviennent 
pour demander des RR. PP Jesuites et Recollets 
dans Pisle de Montreal, il n'y a nulle apparcnce de 
s'y opposer et je ne vois guere de moyen de leur 
refuser des concessions." 



Le Pere Potentien Ozon t superieur des Recollets 
du Canada, qui etait rentre en France en 1677, fit 
cette annee meme des propositions d'etablissement au 
superieur de Saint-Sulpice a Paris. Les Recollets 
passaient alors frequemment par Montreal c'etait 
Fepoque des grands voyages vers Fouest f et Us 
logeaient au Seminaire. ( 2 ) Us sentirent bientot la 
necessite d'avoir un pied-a-terre a eux. ( 3 ) Les habi- 
tants de Montreal voulurent davantege, ils souhai- 
terent un etablissement regulier des Rccollets, et en 
(678 ils adresserent a cet effet une requete au Gou- 
verneur, M. de Frontenac: 

" Supplient & vous remontrent tres humblement 
les principaux Bourgeois de Montreal & habitans 
de lad te Isle q. Sa Maj* ayant par une bonte speciale 
po* le Canada envoye dans led 1 pays les RP Recol- 
lets Religieux de 1'ordre S* Francois affin de servir 
de consolation & rendre des assistances spirituelles a 
ces peuples de la Nouvelle France : 



(1) Archives du Seminaire de Montreal. 

(2) Archives da Seminaire de Montreal' 

(3) Archives du Seminaire de Montreal. 
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" H vous plaise sous son bon plaisir & pour accom- 
plir ses intentions accorder a la ville de Montreal un 
establissement pour un auspice ausdits Peres, attendu 
que les peuples dudit lieu & de ladite Isle s'estans 
multiplier et se multiplians tous les jours ont besoin 
plus particul 1 de cette assistance tant pour le repos 
& soulagem* de leurs consciences que pour estre 
aidcz et secourus de ces bons religieux & augmenter 
par leur moyen le service de Dieu. 

44 Cest pourquoy il vous plaise les favoriser de cet 
establissem t & imposer vostre mediation aupres de 
Monseigneur 1'Evesque pour en obtenir le consente- 
ment que sa charite ne leur scauroit desnier veu le 
grand zele qu'il tesmoigne pour le salut de leurs ames, 
& de leur part ils s'offrent de fournir ausdits Peres 
un emplacement propre pour les bastir en cas que les 
Seigneurs du lieu n'en voulussent point accorder 
ausdits Peres & ils seront tenus de prier Dieu pour 
vostre prosperite & sancte." (*) 

Cette requete porte trente-neuf signatures* Les 
habitants de Montreal solliciterent aussi vivement 
le Pere Leroux, superieur des Recollets du Canada, 
d'obtemperer a leurs desirs* ( 2 ) 

La realisation du projet ne pouvait se faire sans 
beaucoup de negotiations entre les parties interessees, 
et elles furent alors menees plus activement t tant en 
France qu'au Canada. 

(1) Archives de Versailles. Fonds-Recoilets. Reproduit par M. Re- V 
veiiland, dans {'Hist, chronologique de Sixte Le Tac. 

(2) Leclerq, Nouvelk relation fk la Gaspesle, p. 528. 
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Au printemps de \ 680, les Peres Chrestien Leclercq 
et Exupere Dethunes furent deputes en France: la 
fondation de Montreal etait Tun des objets de leur 
mission ; ils devaient en conf erer avec les M essieurs de 
Saint-Sulpice, a Paris. A Paris meme, les superieurs 
des Recollets n'etaient pas restes inactif s, et ils avaient 
obtenu de M. Tronson qu'il ecrivit a M. Dollier, 
superieur des Sulpiciens a Montreal, que celui-ci 
accordant une concession aux Recollets, pourvu que 
1'eveque et les autorites civiles consentissent a Peta- 
blissement. Cette lettre partit de France vers le 
meme temps que les deux religieux deputes par les 
Recollets du Canada s'y rendaient, mais el!e fut per- 
due par le naufrage du " Saint- Joseph." (') 

M* Tronson ne voulait rien decider par lui-meme. 
II croyait, avec raison sans doute, que les Sulpiciens 
de Montreal, etant sur les lieux, se trouvaient plus en 
etat de juger de Topportunite de Tetablissement pro- 
jete. A la date du 23 mai J68 J, M. Tronson ecrivait 
en ce sens a M. Dollier : 

44 Les peres Recollets disent qu'il ne s'etabliront a 
Montreal qu'avec 1'agrement des puissances, la satis- 
faction des peuples et la permission de Mgr de 
Quebec. Comme nous devons avoir en vue le bien 
de la colonie et que vous jugez mieux de ce qui lui 
peut etre avantageux, etant dans ce pays, que je ne 
pourrais faire ici, vous connaitrez mieux aussi suivant 
la disposition des esprits et Petat des affaires ce qui 



(i) Archives du Seminaire de Montreal. 
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sera le plus expedient a la gloire de Dieu. Cest ce 
qui m'a determine a ne leur pas accorder ici cette 
concession, quelque desir que j'eusse de les obliger, 
parce que vous le ferez mieux sur les lieux s'il ne s'y 
trouve point d'empechement, et qu'il n'y a point 
d'apparence de faire sur cela aucune avance, avant 
que d'en avoir confere avec tous ceux qu'il est impor- 
tant de menager." (*) 

Cependant la mission des Peres Leclercq et Dethu- 
nes a Paris fut couronnee de succes, et M. Tronson, 
enfin convaincu de 1'opportuntte de Petablisscment, 
se decida pour le pro jet Le 28 aout 1681, M. Tabbe 
Mace, Sulpicien, remit aux deputes, de la part de M. 
Tronson, a 1'adresse de M. Dollier, une lettre recom- 
mendant d'accorder une concession de terrain pour 
la fondation, ( 2 ) 

A Tautomne de cette annee le Pere Leclercq etait 
de retour a Quebec. II accompagna aussitot M. de 
Frontenac a Montreal en qualite d'aumonier ; le pere 
Luc Wasson, destine aux missions des Illinois, etait 
aussi du voyage; a Montreal, les deux Recollets 
presentment a M* Dollier la lettre de M Tronson, et 
terminerent heureusement les negociations pour Teta- 
bHssement projete. Laissons M. Dollier raconter 
lui-meme son entrevue avec les deux Recollets. U le 
fait dans une lettre ecrite le 22 septembre 1681, 



V 

(1) Archives du Seminaire de Montreal. 

(2) Lecletcq, Noivvette Relation de la. Gaspesie, p. 557. 
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adressee au Pere Valentin Leroux, et dont le Pere 
Leclercq etait porteur a son retour a Quebec (*). 
Dans cette lettre, M. Dollier ouvre son ame tout 
entiere au sujet de la fondation maintenant decidee : 

" Mon reverend pere, 

" Le sejour de Mr le comte qui a este un peu plus 
long a Montreal qt/on ne croyoit pas a retarde la 
presente response sur celle qu'il vous a plu de 
m'escrire & celle que vous avez vu de monsieur 
Troncon pour 1' agreement de vostre etablissement 
au Montreal, par ce que c'estoit bien assez de vous 
Penvoyer par celuy de vos peres qui estoit charge de 
ces deux lettres & de toutte cette negotiation. J'ay 
ete avec luy sur le peu de terre qui nous reste a don- 
ner dans la ville & heureusement il s'est trouve un 
fort bel espace pour faire nostre etablissement, je 
crois qu'il aura bien deux harpents de front & que 
sa profondeur qui ira jusque sur une autre rue n'aura 
pas moins d'estendue. Le tout dans un tres agreable 
terrein pour la veue & pour tout : vostre maison 
n'aura que la rue a traverser pour aller au fleuve et 
comme il n'y aura aucune maison vis a vis, ce sera 
plutot une terasse qu'une rue dont 1'aspect sera tres 
beau, y ayant tres peu d'apparence qu'on bastisse 
jamais du coste de la riviere, & quand cela seroit on 
laisseroit toujours une belle issue a vostre maison 
pour y aller* Le terrein sera sec en tout temps & a 



(I) Leclercq, />/., p. 571. 
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Tabry des mauvois vents ; il est vray qu'il est un pcu 
domine du costeau mais tout le montreal Test telle- 
ment de mesme par tout qu'il n'y a. aucun lieu ou 
1'on se puisse garantir de la viie si ce n'est par le 
moyen des arbres, mais les premiers ne sont pas 
rares dans ce pays icy. Le pere Chrestien & le pere 
Francois qui Taccompagnoient ont ete tres contents 
aussy. A vous dire vray je le trouve plus beau que 
le nostre que vous scaves n'estre pas laid. Le pere 
Chrestien m'a demande un contract, mais je luy ay 
repondu que celle-cy & ma parole que je luy donnois 
devoit suffire & que je ne debvois pas passer plus 
outre que monseigneur n'y eust marque son agree- 
ment, estant juste que je rendisse cette deference a 
nostre evesque. Au reste je vous dirois que je suis 
le plus content du monde des precedes des reverends 
peres Luc, Chrestien & Francois ; ce sont de grands 
serviteurs de Dieu & dignes religieux ; ils en ont 
tout trois donne des marques bien edifiantes ; ils ne 

veulent que le service & la gloire de Dieu, ni nous 
non plus ; ils marchent dans la simplicite qui est le 
chemtn que nostre Maistre a tenu & que nous ambi- 
tionnons; de meme ils ne sont point enfarines de 
cette peste la plus nuisible de 1'eglise aussy bien que 
la plus scandaleuse et neamnoins la plus universelle 
qui avilit egalement le clerge & les religieux, qui est 
une certaine zizanie & semence diabolique d'antipres- 
tre & d'antimoine qui gate tout & fait accroire a un 
prestre qu'en avilissant les religieux il exalte son 
estat, en quoy sa superbe est bien trompee & a un 
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religieux efle fait accroire que rendant les prestrcs 
contemptibles & les contrecarant dans leurs fonctions 
cela rcleve beaucoup 1'estat religieux, qu'il ne sc 
trompe pas moins que le premier dont je viens de 
parler, car enfin nous sommes tous exposes sur le 
chandelier de 1'eglise & le peuple ayant les yeux atta- 
ches sur nous comme sur ceux qui luy sont donnes 
pour les modeles de la perfection chretienne appercoit 
incontinent cette honteuse ambition & le fond d'or- 
gueil dont elle emane : ainsy, au lieu de nous estimer 
davantage, de la il conclud comme les uns et les 
autres & rend a tous le juste mepris qui leur est deut : 
cela m'a este si clair en France que fay une horreur 
mortelle & incomparable pour ce poison & a vous 
dire franchement voila Punique chose que j'ay appre- 
hende au suject de vostre etablissement en ce lieu* 
Vous me dires peut-etre que ma franchise vous cheque 

& que je fais un cruel jugement temeraire, mais, mon 
pere, faisons-nous justice a tous, vous ne me con- 

damneres pas & m'avoueres franchement que cette 
plus dangereuse de touttes les pestes a tellement 
gagne partout qu'il est douteux s*il y a un corps tant 
soit peu nombreux qui ne se ressente de cette confu- 
sible contagion et meme je ne scais si on recueifloit 
touttes les voix du clerge & des religieux & qu'apres 
un profond examin on les voulust rsndre avec since- 
rite, je ne scais, dis-je, s'il s'en trouveroit ou point du 
tout qui n'advouassent que par fois en certaines occa- 
sions la tentation sur ce sujet leur fait connoitre que 
si leur coeur n'est pas vaincu & gagne de cette peste, 



[J5] 

* 

ils en resolvent des atteintes dans les regions circutn 
voisines auquelles il leur faut donner ordre par une 
sainte existence; je crois que la candeur de votre 
reverence apres y avoir bien reflechy tombera d'accord 
de cette funeste verite, & qu'il vaut beaucoup mieux 
se decouvrir un aussy pernicieux mal inter fralers & 
conserves ejusdem Domini afin d'y remedier que de 
se vouloir voiler les yeux afin de ne les pas recon- 
noistre & ainsy les laisser hors de tout espoir de 
guarison. 

" Je me suis ouvert totalement aux Reverends 
Peres Francois & Chrestien sur cette matiere, & 
mesme je leur ay nomme deux des vostres dont je ne 
suis pas entierement satisfait en autre chose, mais 
specialement sur ce subjet. Les choses avoient este 
assez connues pour ne leur pas faire tort en parlant 
ainsy a leurs confreres pour prendre de la occasion 
de les entretenir de la maniere dont nous devions 
vivre les uns avec les autres, et la trempe des esprits 
que je demandois a vostre Reverence lorsqu'il lui 

plairoit d'en envoyer en ce lieu : pour moy je lirai la 
presente a nos messieurs & leur parleraifortement de 
la charite mutuelie, Leur fidelite a Dieu me fait vous 
assurer que j'en serai bien escoute. Je leur dirai 
comme, suivant S* Paul, loin de porter envie aux 
cooperateurs de FEvangile ils doibvent faire nostre 
joye, & que la tristesse de ce qu'un bien se faist plu- 
tost par un autre que par nous ne marque pas Famour 
du Seigneur mais plutost 1'amour de soy-mesme & 
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un fond d'orgueil bien esloignie de 1'humilite chres- 
ticnne qui nous doibt persuader que tout autre sera 
plus propre que nous au service d'un aussi grand 
Seigneur* De votre part, mon Reverend Pere, je 
vous supplie lorsque vous envoyres icy des relligieux 
pour s'establir de nous choisir des personnes qui ne 
recherchent que la destruction du peche & la gloire 
de nostre commun maistre dans Pesprit que je viens 
de toucher ; Que nous soyons tous remplys de charite 
les uns pour les autres. Si les habits sont differens, 
que les coeurs et les langues ne soient qu'un : Que 
nous parlions les uns des autres en prennant les inte- 
rests mutuels comme des vrays freres en Jesus Christ 
quis'ayment tres cordialement, & celaplus charitable- 
ment mil fois en Pabsence qu'en la presence ; si on 

vient dire aux Recolets que nos messieurs ou moy 
mesme parlons a leur desadvantage, dont Dieu nous 

preserve, qu'ils ne parlent que tres advantageusement 
de nous, bien que loin de nos merites si cela estoit : 
ce faisant ils seront loues des hommes et encor plus 
du Createur ; ensuitte ils auront la bonte de nous en 
advertir en charite ; si les Recolets parloient mal de 
nous en condamnant nostre conduitte & nos senti- 
ments ce que j'espere de leur charite n'estre pas, je 
recomtnanderai a nos messieurs & tacherai par mon 
exemple de leur persuader efficacement qu'il ne faut 
jamais cesser de prendre leurs interest et d'en parler 

avec toutte la charite imaginable, ensuitte dans le 
mesme principe je m'en iray franchement m'ouvrir 

a eux de ce qui se sera dit ou passe, & ensuitte si la 
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chose lc requeroit je vous en donnerois advis; mais 
en tout cela je demande qu'on me fasse la justice de 
croire que ce sera tousjour avec toute la cordialite 
possible. 

" J'oubliais a vous dire que j'ay propose au pere 
Chrestien qu'ori ne fist rien pour vostre establisse- 
ment que dans 1'automne prochain, non que fay 
aucun besoin des nouvelles de France apres celles 
que 'fay receu de monsieur Troiiscon, mais a cause 
du bastimentdenostreEglise paroissiale qui ne pour- 
roit s^chcver, les habitans divisans dans leurs esprits 
la charite quails voudroient faire ce qui les empesche- 
roit absolument, estant aussi miserables qu'ils sont t 
de parachever Pediiice en commance dont je ne sc.ais 
pas meme comment its viendront a bout, M f . . . 
qui ne donne rien & ne fait aucune depense vivant 
quasi tout par son commerce supprenant (?) ce qui 
rend le lieu dans la derniere misere. Dieu ayt pitie 
de son peuple ! Ce que je vois de plus fascheux, c'est 
que ce chatiment divin n'est pas opere sans que le 
peche se multiplie beaucoup par nos pauvres insu- 
laires ce qui pourra rendre la punition d r une plus 
longue duree. Le nom du Seigneur soit loue a ja- 
mais ! ( l ) 

On ne saurait trop applaudir aux paroles de M* 
Dollier, La force de TEglise comme le bien des ames 
reposent sur Fentente et Tunion entre le clerge secu- 



(I) Archives de Versailles. Fcnds-Recollets. Ccpie de rorigioal. Re- 
produit par M. Reveilland, op- c/t 
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Her et les reguliers. La desunion de ces corps est 
veritablement "la plus dangereuse de toutes les 
pestes"et la chose la plus lamentable* Le Pere 
Leroux et tous ses religieux ne pouvaient que sous- 
crire a des sentiments si pleins de sens et si confprmes 
d'ailleurs a Pesprit chretien. Cest bien sur ces bases 
ePunion et de charite qu'ils entendaient s'etablir a 
Montreal pour y travailler de concert avec les pretres 
de Saint-Sulpice au salut et a la sanctification des 



ames. 



La cession du terrain pour retablissement des Re- 
collets, verbalement consentie au Pere Leclerq, fut 
faite par M. Dollier devant le notaire Becquet, le 26 
octobre suivant, J681* Voici la teneur de la conces- 
sion : 

" Pardevant le Greffier et tabellion de Fisle de 
Montreal en la Nouvelle France et tesmoins soubz- 
signes sont presents Messire Fra^ois Dollier de 
Casson, prestre, superieur du seminaire dudit Mon- 
treal & procureur de Messieurs les Ecclesiastiques 
du seminaire de Saint-Sulpice de Paris, seigneurs & 
propriettaires de laditte isle* Lequel sur le desir que 
luy a tesmoigne cy devant le Reverend Pere Valentin 
Le Roux, commissaire des Recollets de Quebec, que 
lesperes de leur compagnie avoient de venir s'establir 
audit Montreal aff in de se joindre a Messieurs les 

V - - - : * ' . . . A -..-,-, . v 

Ecclesiastiques de ce seminaire pour travailler d r un 
coeur unanime en ce lieu au salut des ames & 
s^estant mondit sieur d 'Oilier transporter cet este der- 



nier avec les Reverends Peres Chrestien & Francois, 
recollets, qui estoient pour Ibrs en cedit lieu sur un 
emplacement juge propre a leur pieux dessein, auroit 
par ces presentes, assiste de Monsieur Raunier, 
Ecclesiastique, secretaire & econome dudit seminaire 
& de Messieurs lesdits seigneurs, donne et .concede, 
donne & concede ausdits Reverends Peres Recollets 
un emplacement de terre seize & scituee au dessous 

du costeau Saint-Louis du coste de la grande riviere, 
scayoir deux arpents de front le long & sur la rue 
qui sera marquee sur 1'escor du fleuve Saint-Laurent 
ou grande riviere a prendre depuis la terre & conces- 
sion de Mathurin Langevin en continuant lesdits 
deux arpents de front vers & du coste de la ville 
jusqu'a Fempkcement de Jean Lemir, pour lequel a 
este resjerve demy-arpent ensuitte desdits deux 
arpents de front, lequel emplacement susconcede aus- 
dits Reverends Peres sera borne par la rue qui sera 
marquee au dessouz dudit cotteau pour les charroys, 
& par ^emplacement dudit Lemir qui va mesme 
proffondeur, lequel emplacement n'est concede a 
autres fins que pour Festablissement d^un couvent de 
leur ordre, sans pouvoir jamais estre allierie pour 
autre chose auquel cas ou celuy de 1'abandon ledit 
emplacement retourneroit de plain droit en la posses- 
sion desdits seigneurs, et pour reconnoissance de 
laditte terre conceded, lesdits Reverends peres Recol- 
lets seront tenus de dire a pcrpetuitte tous les ans une 
messe basse chaque premier jour chaque annee dans 
le couvent qui sera estably sur icelle pour le salut & 
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bien desdits seigneurs, & pour que cet acte renferme 
cette obligation, ce present contrat sera signe en sa 
minute par ledit Reverend Pere commissaire audit 
nom ou procureur pour luy a cet effet, faute de quoy 
sera de nul valleur, car ainsy etc. Fait & passe au- 
dit Montreal en une salle dudit seminaire avant midy 
le vingt sixiesme jour d'octobre mil six cent quatre 
vingt un, en presence de Mrs Francois Bailly, huis- 
sier & de Louis Marin Boucher, sieur de Boisbuisson, 
jure arpenteur temoins y demeurans & soubsisgnez 
avec Messieurs Dollier de Casson & Ranuyer en la 
minute des presentes. Signe Mougue, notaire avec 
paraphe." (*) 

M. Dollier transmit cet acte de concession au Pere 
Leroux quatre jours plus tard. U lui ecrivait en meme 
temps : " Vous seres les maistres de venir quand 
vous aures ce que vous attendes de la cour," De 
nouveau il le priait de retarder la fondation a Tau- 
tomne de 1682, a cause de la construction de 1'eglise 
paroissiale ; il n'aurait pas ete prudent de diviser les 
charites, les gens tant trop pauvres ( 2 ) 

Le 13 juin J682, M.Tronson, qui sans doute avait 
recu de M. Dollier, par les navires de Fautomne pre- 
cedent, la nouvelle que la fondation etait enfin deci- 
dee, en marquait sa satisfaction au commissaire pro- 
vincial des Recollets a Quebec, exprimant aussi 



(0 Copie collationnee sor 1'original par le notaire Becquet,en presence 
de Andre Brillooet & de Louis Huyot, clerc. Archives de Versailles, 
Fonds-Recollets. Reproduit par M. Reveilland, op, at, 

(2) Archives de Versailles. Fonds-Recollets. 



Jes prftre^ du 
Seminatre et leurs nouveaux auxiliares dans le mi- 
nistere des ames ne seraient jamais alterecs : "Je ne 
doute point que votre etablissement a Montreal ne 
cpntribue beaucoup a la gloire de Dieu et au salut des 
peqples de cette isle pourvu que Ton y travaifle sur les 
memes principes et dans le meme esprit . , . . Je vous 
supplie t mon reverend pere, d'insinuer a vos peres 
bien particulierement cet esprit d'union et de paix* 
De ma part il r/y a rien que je ne fasse de grand 
coeur pour y contribuer et pour temoigner non-seule- 
ment 1'estime que je f ais de vos maisons et de vos 
peres mais encore la consideration que f ai pour votre 



personne." 

Encore un coup, c'etait rencontrer les propres sen- 
timents des Recollets. 

Mgr de Laval ayant donne son autorisation pour 
1'etablissement M. de Frontenac Taffirme dans la 
lettre que nous allons citer il ne restait plus qu'a 
obtenir Pautorisation royale. Le gouverneur, qui 
etait aussi le syndic etle protecteur des Recollets du 
Canada, sollicita celle-ci le 2 novembre J68J J 

44 Les habitants de Montreal esperent des religieux 
Recollets un si grand soulagement qu'il y a 4 ans 
qu'ils me presenterent une requete pour obtenir qu'ils 
s'etablissent dans leur vilie. Mais ces Peres n^ayant 
pas voulu y entendre qu'ils n'eussent Tagrement de 
Mr Tronson et du Seminaire de St Sulpice et de 



(1) Archives du Seminaire de Montreal* 
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Montreal, comme ils y ont nbn seulement donne les 
mains, mais meme aecorde un fonds de terre pour y 
construire une maison, il ne resterait plus que la per- 
mission de votre Majeste et ses lettres patentes pour 
donner au peuple de Montreal la consolation et les 
assistances qu'ils attendent depuis si longtemps, Mr 
notreEveque leur ayant donne son consentement " (*) 

Or le roi refusa Fautorisation demandee* Une 
note de la main de M. Faillon, inseree parmi le releve 
des pieces manuscrites de 1683, aux registres des 
Archives du Setninaire de Montreal, dit en deux 
mots : " Le Roi ne veut pas que les Recollets s'eta- 
blissent a Montreal.'* On pourrait douter du rensei- 
gnement si une lettre du Ministre a Tintendant de 
Meules, en date du 10 aout 1684, ne disait aussi on 
ne peut plus clairement : " Sa Majeste ne veut point 
que les recolets s'etablissent a Montreal/' ( x ) 

Ce n'etait pas le bon plaisir du roi. Le renseigne- 
ment, pour etre precis, est bien laconique. II offre 
cependant a 1'historien une garantie de veracite autre- 
ment serieuse que les dires de Lahontan, d'apres 
lequel les Seigneurs de Montreal " n'ont jamais voulu 
que les Jesuites ni les Recollets y plantassent le 
piquet" ( 2 ) 

Ceci ne saurait etre qu'un potin recueilli par Lahon- 
tan. On n'en saurait douter apres la lettre si belle 
de M. Dollier au commissaire des Recollets, apres 
surtout la concession du terrain pour 1'etablissement 

(1) Archives du Semtnaire de Montreal. 

(2) Nourcattx voyages, A La Haye, 1703, Tome I. 
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de ces religieux* Evidemmerit, Ics Recollets n'avaient 
a publier ni la lettre de M. Dollier, ni la teneur de 
leur concession, et Pon concoit que le delai apporte a 
leur etablissement a cause de la construction de 
Peglise paroissiale ait pu etre interprete mechamment 
par certains esprits d'ou les racontars de Lahontan* 

La raispn vraie qui empecha, ou plutot retarda 
retablissement des Recollets a Montreal^ f ut le refus 
du roi ay consentir. Le motif royal ? II serait aise 
d'en soupconner plus d'un, c'est-a-dire plus d'une 
intrigue autour de ce motif, mais a elle seule Tappre- 
ciation defavorable du gouverneur, M de la Barre, 
qui succeda a M. de Frontenac en J682, aurait pu 
suffire a influencer 1'esprit du roi, si le gouverneur 
donna son avis, Et comment aurait-il pu manquer 
cette belle occasion de desservir les Recollets a la 
cour, lui qui, des son arrivee au Canada, a maintes 
reprises leur declara qu'if ferait en sorte que dans peu, 
d'annees il n'y aurait plus un seul des leurs au 
Canada I C) 

NY a-t-il pas dans ce mauvais vouloir de M. de la 
Barre un motif suffisant pour expliquer un non 
placet royal ? Nous le pensons, et nous croyons 
qu'il serait oiseux d'en rechercher d'autres motifs, et 
odieux d'y impliquer le Seminaire de Montreal. 

II est certain toutefois que le Seminaire n'agrea le 



(I) Memoires et documents ioedits recueillis et ptiblies par Pierre 
Mafgry. Paris, 1879* Memoire instructif contenaat la conduite des 
Peres Recollects de Paris, en leur mission de Canada, depuis 1'annee 16t5 
jtisques en la presente annee 1684. 
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projet d'etablissement qu'apres mure reflexion/ et que 
memele projet agree et la fondation decidee et le 
terrain concede, des esprits resterent encore hesitants. 
Ainsi M, Retny, sulpicien de Montreal, a qut son 
superieur general, M. Tronson, ecrit, le 23 avril 
1683: " Quant a leur etablissement a Montreal 
(il s'agit des Recollets), que puis-je faire autre chose 
sur les instances qui m'ont ete faites, que de dire que 
fy consentirais pourvu que les habitants le deman- 
dent, que Mgr UEveque 1'approuve, que les puis- 
sances y consentent, et qu'on n'y trouve point de 
difficultes particulieres. sur les lieux* N'en peut-on 
trouver assez si Ton croit leur etablissement si 
prejudiciable, comme en effet il le serait beaucoup si 
les choses se passent comme vous me mandez/'O 

II serait assez difficile de dire au juste quelles 
etaient ces choses qui se seraient passees comme le 
mandait M. Remy a M Tronson. , Par ailleurs, le 
Seminaire de Montreal etait toujours occupe a 
construire son eglise, des difficultes venaient de 
surgir entre les Recollets de Quebec et Mgr de Laval, 
double motif que M. Tronson, le Jer mars J684, 
agreable en cela a M. Remy et a quelques autres 
peut-etre, permettait aux Sulpiciens de Montreal de 
faire valoir pour differer 1'etablissement des Recol- 
lets. ( 2 ) Qu'on veuille bien le remarquer, cette 
mesure n'etait que dilatoire ; elle etait motivee par les 



(1) Archives du Seminaire de Montreal. 

(2) Archives du Seminaire de Montreal. 
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circonstances et inspiree par la prudence* Malheu- 
reusement, le rekis du roi suivit de pres, et les diffi- 
cultes des Recollets avec 1'eveque se prolongeant 
dans les annees qui suivirent, il ne ftit plus question 
de mettre a execution le prbjet d'etablissement a 
Montreal, auquel tant d'obstacles s'opposaient. 

Mais ni les habitants de Montreal ni les Recollets 
n'avaient pourtant renonce au projet. Les habitants 
reclatnaient tou jours les Recollets peut-tre aussi 
les Jesuites , et pour le meme motif allegue dans 
leur requete de J678 : 4< pour le repos & soulagem*de 
leurs consciences." "II ne faut plus s'attendre d'em- 
pecher les Jesuites et les Recollets de s^etablir, ecri- 
vait, le 2 mars \69 \ 9 Mr, Tronson a Mr. de Belmont, 
car on veut la liberte de conscience." C 1 ) 

Le souci vraiment sacerdotal de procurer cette li- 
berte et d'enlevertoute gene aux consciences, futbien 
le principal motif qui defermina le superieur general 
des Sulpiciens a faciliter enfen Tetablissement des Re- 
collets et des Jesuites a Montreal. Le 4 avril 1692 

..''.''**" " ' . : '.-... 

il ecrit a JMfr. de Frontenac : "II ne nous reste plus, 
Monsieur, pour dter de notre part autant que nous 
pouvons tous les sujets de plaintes, de remedier en- 
core a celle que Ton fait que les consciences sont 
trop genees et qu'elles ne sont pas en liberte, mais 
f espere que tout le monde va etre content sur cet ar- 
ticle par I'etablissement des peres recolets et des 
peres Jesuites.^ ( a ) Le meme jour il adresse une 

(1) Archives du Semiuaire de Montreal. 

(2) Archives du Semfnairc de Montreal. 
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lettre semblable aPintendant, Mr.de Champigny, (') 
et le lendemain une autre au gouverneur de Mont- 
real, Mr. de Callieres : 

"Gomme on s'est plaint beaucoup que les conscien- 
ces n'etaient pas assez enliberte a Montreal, et qu'on 
les tenait trop genees, f ai cru que le meilleur remede 
que je pouvais apporter a ce mal ou veritable ou 
imaginaire etait d'y procurer Petablissement de quel- 
ques comtnunautes religieuses afin que chacun ayant 
a choisir selon son gout, tout le monde fut content et 
personne n*eut sujet de se plaindre. J'espere que les 
peres recolets s*y etabliront cette annee, en ayant 
obtenu la permission du roy, et les peres jesuite a qui 
j'en aiparle luidoivent demander la meme grace/ r ( 2 ) 

Ce fut en effet en 1692 que les Recollets s'etablirent 
a Montreal. L'artisan de la fondation fut le Pere 
Joseph Denis. Ce religieux, le premier pretre recol- 
lets canadien, etait fils de Pierre Denis de la Ronde 
et de Catherine Le Neuf. Ne aux Trois-Rivieres 
en J657, il prit Thabit des Recollets a Quebec le 9 
mat 1677, apres ses etudes faites au petit seminaire 
de cette ville* Ses etudes theologiques terminees en 
France, il revint au Canada, apres son ordination 
sacerdotale, en 1682. II etait doue de[precieuses qua- 
lites. Aussi fut-il presque aussitot envoye a Perce, 
en 1683 ou 1684, pour y diriger la mission des Re- 
collets ; il y construisit une maison et une egHse. 
Envoye en 1689 a Plaisance, dans Pile de Terre- 

(1) Archives du Setninaite dc Montreal. 

(2) Archives dtt Seminaire de Montreal- 
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neuve, pour y presider a Petablissementdes Recollets, 
il y reussit egalement* II etait depuis peu de retdur 
a Quebec, lorsque ses superieurs lui confierent dere- 
chef la mission de fonder Petablissement de Ville- 
Marie, en 1692. 

Le pere Joseph arriva a Montreal probablement 
dans les premiers mois de Pannee, afin de preparer 
Petablissement et de surveiller Pacquisition des ter- 
rains necessaires* Les religieux destines a la f ondation 
ne tarderent pas a le suivre s'ils ne 1'accompa- 
gnerent. Le Seminaire, par une generosite des plus 
delicates t leur donna 1'hospitalite : "Le Seminaire 
de S* Sulpice, entrant dans les vues de 1'Eveque, 
leur fit Paccueil le plus favorable : il les logea, les- 
nourrit pendant plusieurs mois/' ( J ) 

La cordiale entente entre tous ces ouvriers evan- 
geliques ne pouvait etre mieuz soulignee t ni mieuz 
scellee, 

Le terrain cede en 1681 par le Seminaire aux Re- 
collets, ne convenait pas* Ce terrain, situe proche 
la chapelle de Bonsecours, en dehors de 1' enceinte 
fortifiee, et assez eloigne des habitations, n'etait guere 
propre a un etablissement de religieux destines au 
ministere des ames ; 1'experience de Notre-Dame des 
Anges a Quebec le demontrait Pour ce motif , aussi 
a cause du danger des Iroquois le massacre de La- 
chine, arrive deux ans plus tot t ne le rendait que trop 
reel les Recollets voulurent s'etablir dans la ville, a 

(t) Latour, SMimoires sar la. l?ie de M. de Lafbal, p. 209' : 
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Pabri de la palissade etaproxitriite des habitants. 
Us jetcrcnt les yeux et fixerent leur choix stir uti 
assez vaste terrain, a Pextremite ouest de la rue 
Notre-Dame, en bordure des fortifications. Ce ter- 
rain appartenait a divers particuliers ; au mois d'avril 
commencerent les acquisitions en fayeur des Recol- 
lets par leur syndic, Mr Bertrand Arnaud f marchand 
de Montreal. La copie des contrats passes a cet effet 
couvre vingt-deux pages in-folios ; nous n'en don- 
nerons qu'un bref precis. (*) 

Le 17 avril, les Recollets acquirent du sieur Jean 
Martinet de Fonblanche, chirurgien, et de sa femme; 
un "clos" d'environ trois arpents de superficie "eti- 
toure de pieux plantes en terre avec tous les arbres 
et plantes quy soht plantes dans ledit clos a la reser- 
ve des plantes scervant pour la medecine*" Le prix 
convenu etait de quatre mille livres "argent couraht 
de ce pais," payable en quatre versements, le dernier 
devant etre fait eri Tannee J694. ( 2 ) A ce contrat 
est jointe une importante declaration de Mr. Dottier* 
que nous croyons devoir reproduire integralement : 

(1) Le terrain concede aux Recollets en J680 mesuraft deux arperits 
eo superficie. Leur syndic, Mr. Bertrand Arnaod* le vendit, le 22 mark 
1696, au sieur Charles Gaspard Plot de Langloiserie, au prix de 600 livres, 
a charge, au lieu d'uae messe, de quinze sols de cens. Plus tard ce terrain 
fut acquis au nom du roi et deviot la ''Canotterie Royale/' pub le maga- 
sinduroi. Archives du Seminaire de Montreal, vieuz terrier, p. 306, 
2efeuillet. 

(2) Le dernier paiement n'eut lieu qu'en J696. Le i7 mars de ce|te 
innee, le nbtaire Adhemar redige une quittance pour la tdtalite des 4ttb6 
livre, recues "n plusieurs fois." Montreal* Arch. Judiciaires, Greffe 
d' Adhemar. 
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"Nous soussighe Francois Dbllier de Casson sti- 
perieur du Semihaire de ViHe-Marie* prdcureur de 
Messire Louis Tronson superieur du Seminaire de 
Saint-Sulpice de Paris t Seigneurs et prbprietaires de 
Tile de Montreal et autre lieux en dependants, avons 
approuve le contrat cy-dessus. suivant et conforme- 
ment a ce que mondit sieur Tronson nous a escript 
de favoriser la receptions des Reverends Peres Re- 
collets en cette ville, ce que nous avons tres-agreable 
et dont nous les assurons par avarice, en attendant 
que mondit sieur Tronson a qui nous envoirons 
cette annee copie collationnee dudit contrat et de 
nbtre present consentement et approbation y puisse 
adjouter sa signature, ce qui n'empechera des a pre- 
sent lesdits Reverends Peres de commencer d'y 
faire leur etablissement de mesme que s'ils Pavaient 
deja signe de lui t et en attendant les clauses et con- 
ditions les plus favorables que nous esperons qu'il 
leur accordera et dont nous le supplions. Cepen- 
dant nous leur avons fait la remise du droit de 
lots et ventes dudit achapt qui appartient auxdits 
seigneurs a condition que toutefois que lesdits Peres 
Recollets seroht tenus dans Tan et jour de la datte du 
present contrat de vendre I'emplacement que nous 
leur avons accorde il y a diz a douze ans au proche 
de la chapelle de Bonsecours, attendu que nous ne 
leur avons fait cette concession que pour y fonder 
leur establissement t y batir leur couvent et leur esglise> 
ce qu'ils feront plus facilcment et plus commode- 
ment en la terre par cux cy-dessus acquisc, Et pour 
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leur en faciliter la vente, nous consentons qu'elle soit 
faite a la condition des cens les plus modiques qu'on 
puisse mettre en ce pais, pourvu que ladite vente ne 
soit point mise a cens sur cens, et en outre suivant 
les autres clauses et conditions ordinaires portees par 
les autres contrats de concession de cette isle a pre- 
sent. 

"Fait en la presence et du consentement de 
Messire Leonard Chaigneau, prestre de ce Seminaire,. 
esconome et secretaire desdits Seigneurs, ce jourd'huy 
vingtunieme jour du mois d'avril mil six cent quatre 
vingt douze" (Signatures). (*.) 

Le terrain vendu par le sieur Fonblanche ten ait 
"d'un bout aux terres de Francois Prud'homme,. 
"Jacques Cauchois et hoirs de Michel Lecourt,d'autre 
"bout aux terres du S* Cauchois des deux costes Jean 
"Baptistes Gadouas, d'un coste a Michel Messier 
**sieur de St. Michel et d'autre part aux terres de 
"Pierre Gadouas/' Ces lots adjacents au clos du 
sieur Fonblanche vinrent Tun apres Tautre, soit par 
achat, soit par echange, constituer le fonds des Recol- 
lets. 

Le 18 avril, ie sieur Gauchoiset safemme vendent 
leur terrain, mesurant environ un demi arpent, au 
sieur Arnaud pour les Recollets, "en consequence de 
"1'aequisition qu'il fit hier audit nom (des Recollets) 
et voulant servir les louables intentions" de la plus 
grande et saine partie des habitants de cette ville qui 



tt 



()) Montreal, Arch. Judiciaires. Greffe d'Adbemar. . 
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"somhaitent i'ttablissement desdits RR* PP. Recol- 
"lets en cette dite ville et que le cartier ou cst le clos 
"du S r Fonblanchc est Pendroit .le plus convenable 
"pour Petablissement desdits Reverends Peres et 
"pour le soulagement de tous les peuples." La 
somme a payer >etait de 440 livres, en trois verse- 
ments, le dernier devant etre effectue en J693. ( a ) 

Le 22 mai suivant, Jean-Baptiste Gadouas vend 
a son tour son terrain pour la somme de 800 livres, 
dont 400 ''en demy ecus blancs neufs et mon- 
nayes" payes immediatement, et les 400 autres rem- 
boursables apres le depart des navires de cette annee 
1696. (*) Cette derniere somme fut versee le 25 
septembre ^693 ( 3 ) 

Le 19 aout, par un contrat d'echange entre le 
syndic des Recollets et le sieur Leduc et sa femme, il 
est cede a ces derniers un terrain proche des Recol- 
lets t mesurant 195 pieds par 75 t en retour d'un em- 
placement de 30 pieds par 30, qui allait mieux au 
plan des Recollets. ( 4 ) 

Enfin, le 23 aout, nouvel echange de meme nature 
entre les Recollets d'une part t et le sieur Cauchois et 
sa femme d'autre part 4 'pour faciliter aux PP. Recol- 
44 Iets Pacquisition de leur terrain au lieu ou ils ont 
deja commencer leur etablissement/' ( 5 ) 



44 



(1) Montreal, Arch. Judiciaires. Greffe d'Adhemar. 

(2) Montreal, Arch. Judiciaires, Greffe d'Adhemar. 

(3) Montreal, Arch. Judiciaires. Greffe d'Adhemar. 

(4) Montreal, Arch. Judiciaires. Greffe d'Adhemar. 

(5) Montreal. Arch. Judiciaires. Greffe d'Adhemar. 
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Tons ces contrats d'achat et d'echange f urent rati- 
fies par M. Tronson, le 27 fevrier 1693, "aux clauses 
et conditions en iceux exprimees." C) 

Le terrain des Recollets constitue par ces differen- 
tes transactions comprenait environ quatre arpents et 
demi en superficie. Au moyehs des bornes, limites 
et dimensions decrites dans les contrats precites, a 
Faide aussi des censives et des terriers du Seminaire 
de Montreal et de quelques autres documents poste- 
rieurs, il serait assez facile, croyons-nous, de recons- 
tituer les limites exactes du terrain primitif des Recol- 
lets, maintenant recouvert d'edifices et perce de rues* 
Disons en bloc que ce terrain, delimite, en 1692, au 
nord par la rue Notre-Dame, a 1'ouest par les fortifi- 
cations, au sud et a Test par des Hgnes d'arpentage, 
est d pea pres enclave au jourd'hui entre les rues 
Notre-Dame, McGill, Lemoine et Saint-Pierre, II 
avait face sur la rue Notre^Dame. 

L'empiacement acquis, il restait a batir une resi- 
dence et une chapelle. Le Pere Joseph se mit a 
i'oeuvre sans retard* Les Sulpicicns, avec 1'esprit de 
fraternelle charite qu'ils avaient heberge les fonda- 
teurs du nouvel etablissement, recommanderent celui- 
ci a la piete et a la generosite des fideles, du haut de 
la chaire, ( 2 ) Leur appel fut entendu, et les aumones 
f urent d'autant plus genereuses que le peuple, on le 
sait, souhaitait Petablissement des Recollets. L^abbe 



(1) Arch, da Seminaire de Montreal. Registres de la Procure : Livres 
Terriers, vol. I, no. f 9. 

(2) Latow, Memoires stir M. de Laval, p. 209. 
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Latour raconte un incident des plus gracieux arrive 
a la suite d'une exhortation du cure de la paroisse 
en faveur des Recollets. Une fillette de sept a huit 
ans, vivement touchee par le sermon, et n'ayant rien 
autre a donner que sa poupee, n'hesita pas a en faire 
le sacrifice. Elle la vendit a Tune de ses compagnes 
et tout heureuse porta fort serieusement au Pere Jo- 
seph les cinq a six sols du marche, pour "batir, disait- 
elle, le monastere." (*) C'en fut comme la premiere 
pierre, ajoute Latour. II en fallait bien d'autres! 
Le Pere Denis sut les trouver. Bient6t les fondations 
du nouvel etablissement surgirent du sol, les murs 
s'eleverent comme par enchantement, si bien qu'en 
deux mois residence et chapelle f urent construites. 
II semble bien le temps si court mis a les edifier le 
prouverait a lui seul que ces constructions aient 
ete faites en bois, car une douzaine d'annes plus tard 
on rebatit en pierres le couvent, ( 2 ) ce qui sans doute 
n'aurait pas eu lieu, s'il n'eut ete d'abord construit 



(J) Latour, Mimoires stir M. de La.<val, p. 209. Cettc generewsc en- 
f ant s'appelait Louise de Falaise, et etait cousinedtt P. Joseph par sa mere 
Barbe Denis, tante de ce dernier. Son pere egalement, le sieor Cannes de 
Falaise, lieutenant du roi, etait apparente au Pere Denis par sa mere, 
Marguerite Leneuf de la Valliere. La jeune Louise devint plus tard ursu- 
line aux Trois-Rivieres, le 8 Septembre 1720, sous le nom de Louise de la 
Sainte Vierge. Son nom figure dans le conseil des Superieures de la com- 
munaute durant plus de vlngt ans. Cf. Les Ursulines des Trots- Rivieres, 
I, 240 et suiv. Un frere de la jeune Louise devint recollet sous le nom 
deBernardin. 

(2) Cf. Requeie du Syndic des Recollets de Montreal contre Pierre 
Couturier, entrepreneur-mac.on, en reclamation de dommages pour tra- 
vaux mal executes, J706, Archives Provinciates. ' - - 
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en bois. D'ailleurs, les edifices elcves par le Pere 
Joseph etait assez exigus ; c'etait sans doute une 
installation provisoire. Quelques mois, avons-nous 
dit, suffirent a les mettre en etat d'etre habites, gr2ce 
a Pactivite du fondateur, comme en temoignait M 
de Frontenac, dans une lettre aux Recollets de Paris, 
en date du 10 octobre 1692 : " Nous en voyons un 
effet tout recent (de la Providence) dans vostre eta- 
blissement de Montreal qui s'est fait comme par mi- 
racle, puisqu'on peut dire que e'en est un de vous y 
voir en deux mois plus commodement etablis que 
vous ne Pestes a Thospice de Quebec & avec un si 
grand emplacement & un si beau jardin que dans pea 
vous en pouvez faire un aussy beau couvent qu'il y 
ait en France dans aucune de vos provinces. II est 
vray que le Pere Joseph Denis a este le cooperateur 
dc cette merveille." ( x ) 

L'annee suivante, 1693, la communaute etait com- 
pletement installee, et Mgr de Saint- Vallier, apres 
une visite qu'il yfit, ecrivait a son tour au Definitoire 
de la province des Recollets a Paris, a la date du J5 
octobre : 

44 Je me suis fait une satisfaction particuliere de 
monter au Montreal & aux Trois Rivieres pour voir 
les petits etablissements que vos Petes y avoient com- 
mence. J'ay trouve celuy de Montreal bien plus 
advance que Pautre, & je dois rendre cette justice au 



(I) Archive! de Versailles. Fonds-Recoflets. Reproduit par M. Re- 
veiliatid, op. eft. . 
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Pere Joseph qui en a pris soin qu'il m'a autant surpris 
qu'edifiei II a trouve moyen de faire avecle secours, 
de la Providence une eglise & une maisoh qui dans 
sa petitesse contient toutes les commoditez neces- 
saires a une communaute rejguliere ; Ton y vit aussi 
regulierement comme dans nos communaute^ de 
France, ce qui contente parfaitement les peuples de 
cette extremite mon diocese dont la pluspart n'ont 
jamais rien veu de semblable. Le terrain qu'ils ont 
acquis est si beau qu'il y a de quoy faire un des plus 
beaux & des plus grands couvents ; le jardin est 
dans sa perfection, & je ne crois pas qu'il en ait 
un autre plus beau en Canada ; je me suis fait un 
plaisir du peu que j'y ay peii contribuer pour avoir 
part a une aussi bonne oeuvre ; il s'en faut bien que 
Tetablissement des Jesuites soit si advance que le 
vostre. " O 

Si Feveque de Quebec avait contribue a cette fon- 
dation par sa haute bienveillance, les Sulpiciens 
avaient bien seconde les intentions de Feveque ; le 
Pere Joseph avait trop a se louer de leurs bons prece- 
des pour n'en temoigner pas sa reconnaissance a leur 
superieur-general, MTronson, grace auquel bien des 
difficultes avaient ete aplanies, qui s'opposaient a 1'e- 
tablissement des Recollets. II lui ecrivit done en 
1692, pour le remercier de toutes les bontes que le 
Seminaire de Montreal prodiguait a la fondation 



(I) Archives de Versailles* Fonds-Recollets. Les Jesuites s'etablirent 
a Montreal la to&me annee que les Recol ets, en (692. 
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naissante, pour lui temoigner egalement les senti- 
ments de charite et de fraternelle cordialite qui les 
anitnaient, lui et ses religieux* envers les pretres de 
Saint-Sulpice. M. Tronson repondit au Pere Jo- 
seph, au mois de mars suivant : 

" J'ai recu avec plaisir la lettre de remerciements 
que vous avez eu la bonte de m'ecrire. Ce que Mr* 
Dollier a fait pour vous suivant ce que je lui avais 
mande a etc conf orme a son inclination et a la mienne ; 
et je suis bien aise qu'il Tait fait d' une maniere qui 
vous contente. Je lui envoye la ratification des con- 
cessions qu'il vous a faites Ce qui me donne en 
cela plus de joie est 1'amour que vous me temoignez 
pour Funion et pour la paix. Vous savez combien 
elk est necessaire pour la gloire de Dieu et pour 1'edi- 
fication, Ainsi je ne doute pas que vous ne contri- 
buiez autant que vous pourrez de votre part a la 
maintenir, comme je suis sur que Mr Dollier fera de 
la sienne tout ce qui dejpendra de ses soins pour pre- 
venir les sujets de plaintes et de division." ( x ) 

M. Tronson ecrivait en mems temps a M. de 
Frontenac une lettre semblable, qui temoigne du 
meme desir de la paix et de 1'union, basees sur le 
plus pur desinteressement : 

"Je crois que vous connaitrez par ce que nous 
avons fait a Montreal, que rien ne m'est plus a coeur 
que d'y maintenir Tunion et la paix. et de contenter 
autant que je puis tout le monde Ce sont la les 



(I) Archives du Seminaire de Montreal. 
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effets salutaires de yos bons avis, qui vous feront 
connaitre combien f en profite et qui vous ddivent 
pbliger de me les donner avec votre bonte ordinaire 
dans les occasions. Car c'est la marque la plus obli- 
geante et la plus sensible que vous me puissiez don- 
ner de Tancienne et solide amitie dont vous voulez 
bien m'honorer et que je vous supplie d'etre persuad 
que je les recevraitou jours dans cette vue avec toutes 
les reconnaissances que je dois." 



La paix que M. Tronson souhaitait voir tou- 
jours regner, il la voulait sans nuage et que rien 
ne put Palterer. Dans cette vue, il recommandait 
a M. de Belmont, du Seminaire de Montreal, '* de 
laisser la determination de tous les differends qui 
pourraient survenir a Mgr. 1'Eveque de Quebec a 
qui appartient le droit de les regler." ( 2 ) 

Enfin, tou jours au mois de mars J693, M. 
Tronson ecrit a Teveque lui-meme : *' Je crois que 
*' vous ne sauriez rien f aire de plus utile ni meme 
" de plus necessaire pour maintenir la paix et Pu- 
44 nion qui est entre les communautes de Montreal 
" que de bien regler leurs pretentions et leurs droits, 
" car sans cela il serait difficile iqu'il n'arrivat de 
" cetaines difficultes qui ^tant trop fortement sou^ 
" tenues de part et d'autre pourraient diviser les 
" esprits et causer ensuite la division des coeurs. 
" J'exhorte fort nos M.M. a pr&venir ce malheur 

(I) Archives du Seminaire de Montreal* Lettre da 12 mars 1693. 
Archives du Seminaire de Montreal. 
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" et a relacher plutot quelquechosc de leurs droits 
" que de donner le moindre sujet a la rupture de 
" la paix/' 0) 

Get avis de M. Tronson fut goute par Mgr de 
Saint-Vallier. Deja, en septembre 1692, M. Guyot, 
cure de Montreal, lui avait propose une serie d'ar- 
ticles sur lesquels il lui plut de statuer les droits 
des religieux et ceux de la paroisse, L'eveque ne 
voulut rien regler avant de s'etre rendu lui-meme 
a Montreal* Au printemps de \694 t il y fit un 
assez long sejour, au cours duquel il tint un synode, 
dont nous parlerons. Puis, il fit sien peut-etre en 
le modifiant quelque peu le reglement propose 
par M Guyot; ees articles furent publics dans une 
assemblee ecclesiastique tenue expres, le 2i mai 
1694, et revetus de la signature episcopale. L'eveque 
declarait son intention que ce reglement fut observe 
ponctuellement, et il ajoutait qu'i! demanderait 
compte de son observation tant a son grand vicaire 
a Montreal qu'aux superieurs des communautes. 
Ce document a sa place marquee ici, car c'est com- 
me le modus vivendi impose aux religieux de 
Montreal^ aux Recollets en particulier, et qui nous 
fait connaitre dans le detail la part taillee au Pere 
Joseph et a sa petite communaute dans les fonctions 
du ministere* Le seul texte que nous connaissions 
de ce reglement est conserve aux archives du Semi- 
naire de Montreal. II ne parait pas etre complet. 



(1) Archives du Seminaire de Montreal. 



II ne contient en effet que seize articles, alors que 
les dernieres lignes du document marquent qu'il 
y en a en tout vingt-huit* De plus, le premier article 
n'estqu'un precis de Particle original. La paroisse 
avait le salut le premier jeudi. le deuxieme dimanche 
et le vingt-cinquieme jour de chaque mois. l/eveque 
permet aux Jesuites de Pavoir le premier dimanche, 
et aux Recollets le troisieme, mais en marquant 
que chez les religieux ces saluts ne commenceront 
que quelque temps apres que les vepres de la parois- 
se seront achevees. Cest la substance du premier 
article* Voki en son entier la suite du reglement : 

" Pour les Processions du Tres Saint Sacrement : 
Les Reguliers ne peuvent point faire de procession 
du Tres Saint Sacrement avec affluence de peu- 
ple, ni autres processions publiques dans leurs 
chapelles, et encore moins dehors, sans la permis- 
sion de POrdinaire, y ayant une declaration des 
Cardinaux interpretes du Concile de Trente du 
2 juillet 1620 citee par Barbosa, partie 3 a 7& 
Mais permettons volontiers aux Peres Recollets de 
faire celle du Tiers-Ordre chaque dimanche du 
mois, pourvu que ce ne soit que dans leur eglise et 
non dehors, ou ils ne doivent paraitre en etole, 
conformement au reglement de Passemblee de J645* 

" Le dessein que nous avons eu en permettant 

aux Reguliers de s'etablir a Villernarie n'ayant pas 

ete de diminuer le service de la paroisse* nous desi- 

. rons que les religieux prennent d'autres jours que 

les dimanches et les fetes pour tenir leur assemblee 
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de la Congregation du du Tiers-Ordze, s'ils n'ai- 
ment micux les tenir les dimanches Papres-dirier, 
apres le service de la paroisse. Ainsi nous defen- 
dons tres expressement qu'il se [tienne] aucune 
de ces assemblies la matinee des dimanches et fetes, 
excepte le jour du titre de leur chapelle, pour laisser 
les paroissiens en etat de s'acquitter de leur devoir 
paroissial dont nous remarquons avec douleur 
qu'on ne fait pas tous les cas qu'on devrait dans 
ce diocese. 

" Les jours des ftes et des dimanches les Regu- 
liers pourront dire de Grands messes, pourvu qu Bel- 
les soient finies quelque temps avant que le service 
de la paroisse commence. Mais ils ne pourront 
point faire des exhortations ou avertissements aux 
peuples a la messe les fetes et les dimanches, cela 
etant propre aux cures des paroisses, ou le peuple 
doit venir entendre la parole de Dieu preferablement 
a tout autre lieu, suivant ces paroles du Concile de 
Trente, session 24, de reformatione : Moneat Epis- 
coptts populum diligenter teneri unumquemque paro- 
chiae interesse, ubi commode id fieri potest, ad 
audiendum Verbum Dei. 

" Ni Tune ni 1'autre des communautes religieuses 
ne pourront faire le catechisme en public et laisseront 
aux cures le soin d'instruire publiquement les en- 
fants dans PEglise. Le sacre Concile de Trente or- 
donne qu'on leur fasse des instructions dans 1'Eglise 
paroissiale, session 24, chapitre 4, de reformatione : 



Episcopi saltern dominicis et aliis festivis diebtts 
pueros in singutis parochiis fidei rttdimenta ab its 
ad quos 'spectant docere. 

" Les Religieux pourront confesser dans le temps 
dePaques. 

" Gotntne il est certain que les paroissiens ne sa~ 
tisferaient pas a la communion pascale s'ils ne com- 
muniaient pas en leur paroisse, les Feligieux ne com- 
munieront que les personnes qu'ils savent avoir fait 
une' communion de Paques a la paroisse. Mais ils 
ne doivent point laisser de nappe attachee pour une 
communion publique, ou ils recussent indifferem- 
ment tout le monde. 

*' Les Religieux ne doivent point penser a faire 
Tecole, et Mr le Cure la f era faire par des Ecclesiasti- 
ques ou par des maitres d'ecole comme il voudra et 
en aura la conduite conformement a Tarticle 27 du 
Clerge. 

44 La premiere communion sera laissee a la dispo- 
sition de Mr le Cure qui jugera si les enfants sont en 
etat de la faire* 

" Les pensionnaires et domestiques des Reguliers 
feront leur communion paschale a la paroisse et en 
recevront les derniers sacrements dans leurs mala- 
dies t et les religieux se feront un plaisir de s'acquit- 
ter de cette obligation* 

44 Les Religieux ne doivent point penser a conduire 
les Religieuses. les confesser sans une permission 
particuliere et par ecrit que nous n'avons point don- 
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nee. Messieurs les Ecclesiastiques doivent etre per- 
suades que c'est la leur office dont ils doivent conti- 
nuer de prendre soin, Teveque leur ayant confie 
depuis longtemps la conduite de ces deux maisons 
(La Congregation et I'Hotel-Dieu). 

" Les Recollets feront 1'eau benite, les cendres, les 
cierges, les Rameaux pour eux et non pour le peuple* 
Et quant au pain benit cette pratique n'est que pour 
la paroisse seulement. 

" On impose dans les congregations et les confreries 
Fobligation de se confesser au directeur de la congre- 
gation et de la confrerie, et de faire les communions 
generales dans la chapelle ou se tiennent les assem- 
blees* On nous a promis de ne point marquer cette 
regie de la congregation, et nous jugeons a propos 
qu'on n'en parle ni en public ni en particulier, 
etant certain que ceux qui voudraient Tinsinuer 
iraient contre FEsprit de FEglise qui veut que les pa- 
roissiens s^adressent plutot a leurs cures qu'au se- 
cours des premiers. 

" Les malades psuvsnt se choisir tels confesseurs 
qu'ils voudront avec le consentement du Cure qui 
doit etre averti par le moyen des parents ou des 
religieux de Petat ou ils sont pour les visiter, pour 
leur administrer les autres sacrements, qu'il a lui 
seul le droit de leur conferer, suivant la Clementine 
Religiosi qai. 

** Les Religieux peuvent confesser et exhorter les 
pensionnaires comme aussi les pauvres de Thopital 



quani ils seront demandes, mais~ ils doivent agir de 
concert avec celui qui sera charge par notre grand 
vicaire du soin de ces malades et des pensionnaires. 
" Les Religieux n'enterreront chez eux que cetjx 
qui y auront choisi'Ieur sepulture par testament, en 
rendant cependant ce qui est du a la paroisse. En 
tout 28 articles, fait a Villemarie dans le cours de 
notre [visite] publie dans une assemblee Ecclesiasti- 
que tenue expres le 21 mai J694. Jean Eveque de 
Quebec. pour Delafaye." ( r ) 

Nous voyons par ce reglement que le Tiers-Ordre 
existait a Montreal en 1694, et qu'il y en avait une 
f raternite dont le siege tout designe etait la chapelle 
des Recollets L'article du reglement qui concerne 
la direction des religieuses ^appelle quelques expli- 
cations pour en saisir toute la portee. 

Quelques annees auparavant, des troubles serieux 
avaient ete suscites parmi les religieuses des deux com- 
munautes a la suite de pretendues revelations d'unc 
soeur visionnaire,la soeur Tardy, de la Congregation. 
Elle s' etait toquee de Fidee que Dieu 1'appeiait a fonder 
une nouvelle communaute, qui se composerait des 
soeurs de la Congregation, des religieuses de I'Hotel- 
Dieu, des pretres de Saint Sulpice, et d'une certaine 
communaute d'ermites, qui feraient la classe aux 
garcons. Elle appuyait ses reves sur de pretendues 
apparitions des ames du purgatoire. Les Sulpiciens 
etaient les directeurs et confesseurs des deux com- 
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munates de fetnmes. Uhe partie des religieuses 
donnerent dans Fillusion* ainsi que leurs directeurs, 
1VL de la Colombiere et M* Bailly* M* Dollier, 
superieur du Seminaire, resta au-dessus de ces 
illusions, ce qui, tout en n'allant pas aux artisans de 
lafondation revee, empechait celle-ci de prendre corps* 
Malheureusement, le respect pour Pautorite de M. 
Dollier vint a diminuer dans 1'esprit des religieuses et 
de leurs directeurs* M. Tronson, informe de tout* 
agit d^autorite en 1691 en rappelant en France M. 
de la Colombiere et M. Bailly. Par des lettres aux 
religieuses il leur fit voir les illusions ou elles etaient* 
et ii sut affermir aupres d'elles et aupres des pretres 
du Seminaire Tautorite de M. Dollier. Mais n'etait- 
il pas opportun de changer les directeurs des reli- 
gieuses ? L' occasion efcait propice, les Recollets et les 
Jesuites devant s'etablir a IVlontreal Fannee suivante* 
M. Tronson en fit faire la proposition aux reli- 
gieuses de THotel-Dieu. Celles-ci se recrierent, et 
M. Tronson continua les pretres du Seminaire dans 
leurs fonctions de directeurs et de confesscurs. ( x ) 

D^illeurs, si M. Tronson avait pense procurer un 
changement de direction aux religieuses a cause des 
illusions ou elles etaient tombees, pour ce motif preci- 
sement et afin d'achever leur gueriscn par des me- 
decins plus au courant du mal que ne 1'eussent ete 
par exemple les Recollets, M. Tronson, tout en fai- 



(1) Cf. Viede la Soeur Bourgeoys [par M. FaiHon], Villemarie, J853. 
3e Partis, chap. lie. Viede Mile SMaace [par le mgme], Paris, (853. 
3e Partie, chap. 3. 



sant proposer aux soeurs un changement de direction, 
au fond ne le souhaitait pas, et il s f en ouvrait a M. 
Doffier, le 28 fevrier 1692 : " Je crois qu'ils [les Re- 
collets] ne seraient pas fort propres pour la conduite 
des comtnunautes et qui font <que les imaginations 
dont quelques filles sont prevenues soient gueries 
avant que nous puissions quitter leiir direction/^ 1 ) 
. L'histoire de cet incident nous a fait mieux saisir 
la portee de 1'article du reglement de Mgr de Saint- 
Vallier, confirmant aux Sulpiciens, a l f exclusion des 
religieux, la direction des communautes de femmes a 
Montreal en 1694. 

C'est le moment de parler du synode tenu cette 
meme annee a Montreal* 

Mgr de Saint- Vallier monta de Quebec a Montreal 
a la fin de fevrier J694. Le trois mars il emit un 
mandement pour la tenue d'un synode en cette ville, 
les JO et n du meme mois, dans Tune des salles du 
Seminaire. II etait enjoint a tous les " pretres, con- 
fesseurs et ecclesiastiques de la ville, et aux cures et 
missionnaires du voisinage" de s'y trouver. La 
convocation fut signifiee aux superieurs des trois 
communautes de la ville, les Sulpiciens, les Recollets 
et les Jesuites.( 2 ) Le pere Joseph et ses religieux 
prirent done part a ce synode, le premier tenu a Mon- 
treal. Quebec avait eu le sien en \ 690. 



(\) Archives du Seminaire de Montreal* 

(2) Mandements des Ereques de Quebec. Quebec. 1837. I, p. 315. 
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II y fut public plusieurs statuts pour la gouverne 
des cures, missionnaircs et confesseurs. Le 24e sta- 
tut deplore la frequence des communions sacrileges 
dans le diocese. Pour y remedier, 1'eveque enjoint a 
tous les cures et confesseurs " de donner liberte a 
ceux qu'ils confessent et de les obliger meme d'aller 
a d'autres confesseurs une fois ou deux 1'annee dans 
d'autres fetes, excepte celle de PSques ou la confes- 
sion et communion doit se faire autant qu'ils se peut 
a son propre Pasteur."(0 

Le synode recut aussi et autorisa pour le diocese 
une ordonnance du cardinal de Grimaldy, archevque 
d* Aix. C'est une liste de cas pour lesquels les con- 
fesseurs doivent refuser ou differer Pabsolution. 
II y en a quince. Le XI Ve concerne "' les chirur-, 
giens et barbiers qui font poil et la barbe les 
Dimanches et Fetes de commandement.*' ( 2 ) 
L'eveque ajouta a cette liste une serie de cas reserves 
a lui et a ses grands vicaires. ( 3 ) II publia encore 
dans le synode des avis et reglements concernant 
surtout la confession et la direction des penitents. 
Le huitieme se lit comme suit : 

" Comme nous attendons de nouveaux eclair- 
cissements de France qui vous apprendront plus 
expressement 1'intention du Roi sur le droit pretendu 



(1) Mandeaaenis des Ereques de Quebec, I, 320. 

(2) cMandements des Evtques de Quebec, I, 324. 

(3) cMandements des Evtques de Qu&bec, I, 328. 
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par Messieurs les Officiers sur le priet de leurs 
Soldats,nous croyons etre oblige de dire en atten- 
dant aux Cbnfesseurs de gander la meme conduite a 

, leur endroit qu'ils ont gardee jusqu'a cette heure, 
dont nous ne saurions assez leur marquer notre 
satisfaction." (') 

Get avis peut paraitre mysterieux aujourd'hui, il 
etait bien compris du clerge d'alors. Que nos 
lecteurs nous permettent de ressusciter une question 
vieille de deux siecles, et qui interesse directement le 
Pere Joseph. 

II etait loisible aux soldats, lorsqu^ils n'etaient pas 
en service actif, de travailler pour des particuliers, et 
ils se procuraient ainsi quelques revenus. Or 
1'habitude se forma chez leurs officiers de retenir a 
leur profit le " pret" de ces soldats, c'est a dire leur 
paie reglementaire, durant le temps qu'ils etaient 
ainsi engages* Les officiers appuyaient leur maniere 
d'agir sur plusieurs raisons, que les docteurs de ' 
Sorbonne, dans leur deliberation sur ce sujet, re- 
sument comme suit : 

.*' Ce qui se peut se dire en faveur des officiers est 
premierement que 1'argent de la paie etant remis 
entre les mains du capitaine en nature, comme 
farine, lard t etc. t ils disent que si les soldats veulent 
jouir de leur paie, il faut qu'ils viennent au quartier 
manger et consumer ces sortes de choses ; de sorte 
que s'ils n'y viennent pas les officers peuvent mettre 



(I) cMandements des Ev&ques de Quebec, I, 328. 
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les choscs a leur profit. La sccondc raison qu'ap- 
portent les plus honnetes capitaincs est que pourvu 
qu'ils ne fassent point de violence a leurs soldats pour 
leur faire ce present, ils peuvent recevoir et retenir 
leur paie. La troisietne raison de quelques-uns des 
officiers est que quand ils donnent la permission a 
leurs soldats d'aller travailler hors leur quartier, ils 
sont obliges a une plus grande assiduite, attention et 
vigilance au service, pour n'etre point surpris par les 
ennemis." ( z ) 

Mais ces raisons etaient combattues par d'autres 
non moins fortes, savoir: le roi seul, sur le tresor 
duquel etaient payes les soldats, pouvait autoriser les 
officiers a garder pour eux Fargent destine aux sol- 
dats ; or le roi n'avait pas donne une telle autorisa- 
tion, Ensuite, la cession de leur pret par les soldats 
aux officiers n'avait rien de libre ; on ne leur eut pas 
permis de s'engager au dehors s'ils n'avaient con- 
senti a se desister de leur paie.( 2 ) 

Comme on le voit, il y avait matiere a un ** cas de 
conscience ; " il se posa devant la conscience de Pe- 
veque, qui ordonna aux confesseurs d'interroger les 
officiers sur leur conduite en cette matiere, avec 
defense d'absoudre les officiers coupables d'exaction 
de pret, a moins d'atnendement.( 3 ) 



( t) Maadements des Evequcs de Quebec, I, 347. 

(2) Mandcmenis des Evequcs de Quibec, I, 347* 

(3) Maadements des Evequcs de Quebec, I, 189. 
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Nous avons expose le cas dans ses elements 
essentiels. II va sans dire que dans la pratique il se 
presentait complique d'elements secondaires et avcc 
des circonstances qui en rendaient la solution encore 
plus difficile, et pouvaient meme parfois le soustraire 
a la sanction portee par FevSque. L'embarras des 
confesseurs ita.it grand, et Ton ne s'etonnera pas que 
leur conduite n'ait pas ete toujours ni partout uni- 
forme vis-a-vis des officiers coupables. C'est ainsi 
qu'a Montreal, parait-tl, les confesseurs les Recol- 
lets eux-mSmes se montraient plus indulgents que 
ceux de Quebec, du moins en certaines circonstances* 
Cette conduite des Recollets valut a leur superieur, le 
Pere Denis, le 3 mars J693, la lettre suivante, re- 
montrance amicale du reste, que le Pere Joseph etait 
prie par Teveque de transmettre aux autres confes- 
seurs de la ville, Jesuites et Sulpiciens, pour qu'eux 
aussi en profitassent. L'eveque comptait meme sur 
Finfluence du Pere Joseph pour rendre efficace aupres 
d'eux sa remontrance : 

" On n'a pas fait ici [a Quebec] comme a 
Montreal. On a refuse Tabsolutidn meme a M. de 
Valiere votre oncle. J'espere que Dieu recompense- 
ra la fermete du Pere Seraphin( 1 ) votre confrere* Je 
vous supplie de faire remarquer aux refigieux que 
vous avez avec vous que je desire que dans le temps 
de Paques on se tienne ferme dans ce point la. Mon 



(1) Le Pere Serapiim Georgeme. 
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intention est qu'on fasse cette, question au Capitaine 
a laquelle il est oblige de repondre : S Savoir s'il 
donne le pret a son soldat, et s'il ne se 1'approprie 
pas. Je desire cependant que tout cela se passe dans 
le confessionnal et qu'on n'en parle pas hors de la. 

" Tenons-nous a nos regies et on ne le saurait 
trouver mauvais, au lieu que si nous somtnes assez 
laches pour nous retracter nous serons meprises de 
Dieu et des hommes. Je suis tres persuade que non 
seulement vous pratiquerez tout ceci et le ferez pra- 
tiquer par vos religieux, mais que vous porterez 
meme les deux autres comtnunautes par vos exemples 
et par vos paroles a faire de meme. 

" Vous me ferez plaisir si cela est necessaire de 
lire ma lettre au Pere Vaillant [ Jesuite] afin de 
mettre fin a tous les pretextes de messieurs les offi- 
ciers dont fai bien plus lieu de me plaindre qu'ils 
n'en peuvent avoir de ma conduite/' ( a ) 

II est a presumer que 1'influence du Pere Joseph 
prevalut aupres des Sulpiciens et des Jesuites, puis- 
que au synode de 1694, c'est a dire un an c apres,Mgr 
de Saint- Vallier, ainsi que nous Tavons vu, n'a que 
des louanges a adresser a tous les confesseurs de 
Montreal sur leur conduite a Tegard des officiers. 

La question de droit n'etait toutefois pas encore 
tranchee. Elle le f ut bientot par une decision du roi, 
qui defendit aux officiers de garder la paie des sol- 

(I) Archives du Seminaire de Montreal. 
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dats, et par la reponse, en date du 18 mai J695, des 
docteurs de la Sorbonnc qui, consultes sur le cas, de- 
ciderent centre la pratique des officiers.( J ) 

Nous ne pouyons passer sous silence un incident 
pu se signalerent par' leur devouement les premiers 
Recollets de Montreal. Les constructions de PH6- 
tel-Dieu de Saint Joseph venaient a peine d'etre 
terminees, lorsque, dans la nuit du 24 fevrier 1695, 
un violent incendie le detruisit entierement, Le 
feu s'etait declare dans Feglise t qui en un instant 
fut envahie par les flammes. Trois Recollets, 
et a leur tete le Pere Denis, leur superieur, volerent 
au secours des incendiees, et se distinguerent au 
premier rang parmi les sauveteurs, comme le ra con- 
tent avec eloges les Annales de I'Hotel-Dieu, Writes 
quelques annees plus tard par la soeur Morin, temoin 
oculaire du fait ( 2 ). Au risque de sa vie, le Pere 
Joseph penetra dans 1'eglise et en sortit le Tres Saint 
Sacrement, qu'il transporta sur la neige. 

44 La Mere Le Jumeau, par un effet de son ardent 
amour pour Notre-Seigneur residant dans cet au- 
guste mystere, le suivit a demi-vetue, a Finsu de ses 
soeurs; et quoiqu'elle fut alors agee de soixante- 
- quinze ans, elle demeura prosternee sur la neige pen- 
dant plusieurs heures, sans que la rigueur du froid 
pu la crainte d'etre ecrasee par les chevrons embra- 
ses pussent la detourner d'une si reKgieuse applica- 



(1) Mandeatents des Eveques de Quebec,l t 347. 

(2) Vie de Mademoiselle Ma ace, Paris, 1 854, tome III, 2eme partie, 130. 
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tion." (') , De la le Pere Joseph transporta le Saint 
Sacrement dans une maison voisine, celle de M. 
Arnault, et la sublime adoratrice 1'y suivit, ou "elle 
resta en adoration jusqu'au lendemain matin, ne 
pensant a autre chose qu'a prier Notre Seigneur de 
conserver son ouvrage, la communaute de Saint Jo- 
seph de Ville Marie." ( 2 ) Le matin venu, le Pere 
Joseph transporta le Saint Sacrement de la maison 
de M. Arnault dans celle de la Congregation, ou les 
pauvres Hospitalieres avaient trouve un refuge, et 
derriere le Pere Joseph entra, a la grande joie des 
soeurs qui craignaient qu'elle n'etit peri, la Mere Le 
Jumeau, fidele jusqu'au bout a faire la garde aupres 
de Notre Seigneur. Pendant que le Pere Joseph se 
devouait pour Jesus-Hostie, un autre Recollet, le 
Pere Guillaume, chargeait sur son dos des sacs de 
farine et les transportait en lieu sur. De son cote, 
la Soeur Denis, depositaire de l*H6tel-Dieu et tante 
du Pere Joseph, f orgait la porte des archives de la 
maison, et en retirait les papiers les plus itnportants, 
ainsi qu'un sac d'argent dont elle avait accepte le de- 
pot. 

II y avait deux ans que le Pere Joseph gouver- 
nait dans la paix sa petite communaute, lorsque 
en 1694 un incident malheureux vint y jeter le 
trouble durant plus d'une annee. Nous voulons 
parler de 1'affaire dite du " Prie-Dieu" et de Hnterdit. 



(0 Vicdc Mademoiselle Manse, Ibid., 103. 
(2) Vie de Mademoiselle Mance, Ibid,, (04. 
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Nous h'eh dirons qu'un mot; les quelque soixante 
documents qui en constituent le dossier encore a 
peu pres inexplore par nos historiographes appellent 
une ampleur disposition et de discussion trop con- 
siderable pour faire corps avec la presente etude* 
Nous nous contenterons de rappeler tres sommaire- 
ment les faits essentiels. / 

Le 10 mai 1694 avait lieu dans Feglise des Recol- 
lets de Montreal la prise d'habit de deux novices, 
dont Tun etait le fils de M. de Blainville, capitaine au 
regiment de la Marine* Mgr. de Saint- Vallier et M* 
de Callieres, gouverneur de Montreal, devaient as- 
sister a la ceremonie, presidee par le Pere Joseph, le 
superieur. Deux places d'honneur etaient reservees : 
Tune pour 1'evSque au pied de 1'autel, du cote de 
PEvangile, Tautre dans le milieu de la nef pour le 
gouverneur* L'eglise etant tres petite et n'ayant pas 
de sanctuaire proprement dit, le prie-Dieu de M. de 
Callieres etait separe de la partie reservee aux fonc- 
tions saintes par deux banes* Cette separation 
indiquait suff isamment et clairement, semble-t-il, que 
M* de Callieres n'etait pas dans le sanctuaire reserve 
au clerge, mais bien dans la partie de Peglise reservee 
aux fideles* Neanmoins t Feveque trouva que le 
prie-Dieu destine au gouverneur etait en place plus 
honorable que le sien, et demanda au Pere Joseph* 
qui revetait les ornements sacres pour k messe, de 
le faire enlever. Celui-ci donna des ordres en con- 
sequence, en faisant prier en meme temps M* de Cal- 
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lieresde nc pas assister a la cerempnic* Malhcurcuse- 
tfient, le gouverrieur entrait a Peglise en cet instant 
sans avoir pu etre ayerti> et les officiers qui Paccpm- 
pagnaient, ne voyant pas le prie-Dieu a sa place 
accoutumee et ne sachant rien de ce qui yenait de se 
passer, 1$ remirent en son lieu, et .Bff. de Callieres s'y 
agenouilla. Ce que voyant, I'eveque invita la gou- 
verneur a quitter son prie-Dieu; celui-ci s'y refusa 
et Teveqiie quitta 1'eglise. 

Le lendemain, Mgr de Saint- Vallier ordohhe ati 
Pere Joseph de taire ehlever de Feglise tous les prie^ 
Dieu, meme le sien ; le Superieur se conforhie a cet 
ordre; mais a son tour, et malgre le Pere Joseph, le 
gouverneur les fait remettre en place par des soldats. 

Alors I'eveque jette I'interdit sur Teglise. Les Re- 
collets se soutnettent hutnbiement a cette etrahge et 
severe mesure durant deux longs mois, au cours 
desquels les persotinages les plus dignes de la Colo- 
me s'interppsent en conciliateurs aupres de Fevequei 
Ce fut inutilement; 

"!. ^ 

Les Recbliets, pour des raisons qui leur parurent 
des plus valables, rouvrent enfin leur eglise apres 
deux mois. Suivent trois monitions de Peveque, leur 
enjoignant de se southettre a Finterdit. La troisieme 
monition jette Pinterdit personnel sur la commuhaU- 
te. M. de Callieres, gravement attaque dans cette 
derniere monition, en appelie au Conseil soUverain, et 
bietitot la CoUr ellc-memc est saisie de tbute Paffaire, 
qui cut sa Conclusion ve*rs M fin seulement de Pan- 
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par Ii reti;ait deJIjitirM, IjfreS 
concessions faites a* les Recollets p&ur eouvrir 
torite StttibMfcuf & I'evequV 

Cette affaire de Pinterctit ri'a pas encore etc 
traitee serieusetnerit par rips Histpriens. Q u ^- 
ques-uns parmi ceux qui en ont ecrit t Font fait sans 
documentation suffisante, et avec une in juste severite 
a Fegard des Riecollets, qu'on a accuses de s^tre ran- 
ges contre 1'eveque du cote du gouverheur. Gette 
assertion est absolument f ausse ; la verite est que les 
Recollets subirent les volontes de M de Callieres. Us 
se trouverent places, bien malgre eux t entre 1'arbre et 
1'ecorce, et les coups echanges entre les deux antago- 
nistes, TevSque et le gouyerneur, retomberent sur eux, 
qui n'y etaient pour rien. La lecture attentive du vo- 
lumineux dossier de Pinterdit met en lumiere 1'esprit 
d'humilite et de conciliation de ces pauvres Recollets t 
et du Pere Joseph en particulier, qui, en sa qualite de 
superieur, portait le poids et subissait plus que tout 
autre les ennuis de cette situation fausse, creee sans 
qu^I y cut eu la moindre faute de sa part. Hatons- 
nous d'a {outer que,. une fois Faffaire terminee, Teveque 
rendit aux Recollets son affection, dont il leur donna 
encore bien des marques dans la suite. 

Notre tache est finie. Nous avons essay e de 
dire comment s'est effectue Tetablissement des Re- 
collets a Montreal, de raconter les fails groupes 
autour de cette fondation. Cette histoire n'avaitja- 
mais ete faite, meme sommairement, nous avons 
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tente de la faire complete, ct vpulu la faire loyale. 
Quant au siecle et plus de 1'existence et des tra- 
vaux des Recollets a. Montreal^ nous n'avions au- 
cunemcnt Pintention d'en donner meme un aper- 
?u; ce n'etait pas 1'objet de ce travail* Peut-etre 
ecrirons-nous un jour cette histoire* Ce sera certes 
un sujet neuf t et qui t par ce cote du moins, ne 
manquera pas d^eveiller quclquc intcret. 



